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NOTE D’INTENTION DE L’AUTEUR 

Sublimer des vies et donner "part belle" à des destins qui le méritent. 


Telle est l’intention qui préside à ce projet. 


Endosser le rôle de biographe-romancier pour ces deux amis (au sens croisé du terme) - 
au bout du compte: raconter cet amour et cette tendresse qui seuls valent la peine d’être 
(d)écrits. 


S’attarder sur leurs douleurs. 

En décortiquer le complexe.


Comprendre ce qui de la vie ou du sport est une drogue.


Se faire des passes entre nous pour fabriquer un récit multicam d’un match de division 2, 
excavé d’un 18 avril 1998, deux mois à peine avant la coupe du Monde, et qui serait sans 
doute resté enfoui dans les vestiaires de l’oubli si l’on n’avait ressorti la VHS des archives 
du club… 


Ecrire un poème.


Donner l’occasion à ces deux hommes de raconter leur histoire. 

Se faire aider d’un troisième (ancien sportif lui aussi - reconverti acteur); parler justement 
de la reconversion et de l’après carrière - peut-être s’adresser à tous les jeunes de 
centres de formations pour leur expliquer comment l’échec est une vie qui en vaut elle-
aussi la peine.


Proposer une performance qui répare: trois hommes et trois maillots - armés 
d’instruments de musique - un groupe de rock qui nous raconte un long morceau.


Un morceau à la Pink Floyd.


Trois quarantenaires, trois beaux bestiaux d’hommes, qui nous livrent la hargne de leurs 
vingt ans.


Et chanter les Verts à travers ces deux récits subjectifs.


Jouer aux archéologues en s’amusant de la sempiternelle maxime du: « c’était mieux 
avant »


Avec le sourire.


Mettre corps à la nécessité de ces deux hommes exceptionnels, et à leur besoin viscéral 
de raconter leur expérience qui ne peut être vécue que par très peu d’autres : celle de 
goûter à l’énergie de 30 000 regards sur soi au même instant.


Leur faire revivre un peu de cette épiphanie sur scène.


Pour le reste, le machin se construit. 



NOTES SUR LE TEXTE ET LA MISE EN SCÈNE 

Lorsque Yann et Yannick m’ont proposé d’écrire sur leur histoire, je ne savais pas encore 
que j’irai sur un projet de mise en scène avec eux… 

La composition: 



Yann SYNAEGHEL est le fils de Christian, milieu de 
terrain, acteur de l’épopée des verts de 1976. 

Enfant « de la balle », il ne pouvait que chausser les 
crampons de son père.


Il évolue à l’ASSE, le club de St Etienne, de 1994 à 
1998. 


Poursuivant ensuite, essentiellement dans des clubs 
de National, il termine sa carrière de footballeur en 
2013. 


Travaillant dans le domaine du bâtiment, il est 
aujourd’hui parallèlement auteur et compositeur de 
musique. 





Yannick BERTHÉLÉMÉ, quant à lui, est un jeune 
espoir du très fermé et prestigieux Institut National de 
Football Clairefontaine qu’il intègre à 13 ans. 


Capitaine de l’équipe de France junior, il est considéré 
comme un élément extrêmement prometteur.

Une blessure des ligaments croisés vient pourtant 
stopper son ascension fulgurante. 

Il termine prématurément sa carrière de footballeur en 
2000. 

Il a 22 ans. 


N’ayant jamais lâché les études, il est ensuite devenu 
architecte et se lance aujourd’hui dans la 
permaculture.


 


En 1994, tous les deux intègrent l’ASSE: l’un comme titulaire, l’autre dans l’équipe de 
réserve avec un contrat d’apprenti.




L’histoire : 

BESTIAUX! Raconte donc le destin de ces deux anciens footballeurs - leur amitié 
improbable alors qu’ils étaient voués à rester concurrents en raison du même numéro 6 
floqué sur leurs dos… 


Le texte nous plonge au coeur du stade Geoffroy Guichard un 18 avril 1998.

Louhans Cuizeaux est venu affronter Saint-Etienne en match retour.

Saint-Etienne,  à cette époque, est en bas du classement (le club risque même la 
relégation en National!)

Pour la première fois de la saison: Yann SYNAEGHEL est dans le onze de départ.

Yannick, quant à lui, a du subir une deuxième opération de son genou… Il regarde l’action 
sur la télévision depuis sa chambre d’hôpital.


Ce sont ainsi deux points de vue différents et simultanés qui se livrent au spectateur/
auditeur plongé dans le match. Deux récits subjectifs.

Quelques flash-backs nous permettent de mieux les connaitre…

Mais cette rencontre signe également le plus fier « fait d’arme » de Yann Synaeghel - le 
plus beau but de sa carrière! - un boulet de canon envoyé depuis trente mètres à la 
cinquante-huitième minute… mais qui ne réussira malheureusement pas à empêcher le 
match nul - deux partout - un but de Louhans à la quatre-vingt-dixième minute…


Par delà le récit épique de ce match, le texte raconte également deux combats intérieurs: 
l’un pour s’affranchir de l’ombre de son père; l’autre pour la résilience de sa blessure.


Le texte se découpe en 6 chapitres et est estimé à 90 minutes (le temps d’un match):


1. Le goût du sel: Récit/portrait de Yann

	 	 	 2. Ligament faible: Récit/portrait de Yannick

	 	 	 3. Tir croisé: Polyphonie du match portée par les deux joueurs 

4. Dans les vestiaires: Espace onirique et musical

	 	 	 5. Reprise: Récit croisé du match et le but de Yann


6. Arrêts de jeu: Qui évoque leurs reconversions respectives. 



Le dispositif: 

Un carré de gazon synthétique au sol avec un écran de projection au lointain


Trois protagonistes dans leurs tenues stéphanoises de la saison 97/98


Une formation rock (guitare/basse/batterie) distribuée de cette façon:


Francois-Dominique Blin: Rôle de Yann / Guitare

Yannick Berthélémé: Son propre rôle / Basse

Yann Synaeghel: Personnages additionnels - Christian / Batterie et machines 
électroniques.


Ainsi, quand chacun prend le lead du récit, il est accompagné musicalement et en live par 
les deux autres.


J’imagine, une esthétique au vert un peu passé, un peu comme celle d’un album Panini:

 

Un dispositif simple avec une adresse directe et performative sur un mode concert. 



Les partenaires: 

En premier lieu, nous souhaitons bien entendu nous adresser à l’Association Sportive de 
Saint Etienne pour accompagner le projet.


Nous souhaiterions également contacter d’autres clubs.


Le public que nous souhaiterions atteindre en priorité sont les jeunes des centres de 
formation. 

Leur narrer une autre histoire que celles de victoire ou de réussite.

Leur raconter: l’après carrière.

Organiser pour cela une rencontre à la fin de chaque représentation.


« Tu perdras toujours contre le temps »


Djibril CISSÉ


Dans cette même logique, nous imaginons également pouvoir intéresser les CREPS.


Le spectacle se proposant comme une forme de récit-concert, il s’adresse aussi aux 
théâtres dans sa diffusion.


Parmi les structures théâtrales qui nous accompagnent, il y a le Théâtre de la Cité, à 
Marseille qui nous accueille en résidence au mois de juin 2022 pour une première 
semaine de travail en ses murs.


Nous pensons dans un premier temps proposer ce projet à nos partenaires: le Théâtre 
Jean Vilar à Montpellier, Le 909 à Castelculliers, Le Chai du Terral à Saint Jean de Vedas, 
Le Théâtre de l’Albarède à Ganges, Le CUBE théâtre universitaire et le 6MIC à Aix en 
Provence, La Distillerie d’Aubagne, le Théâtre des Carmes à Avignon.


Presque trente ans séparent les corps et le récit du vécu qu’il tente de cerner…

Le théâtre et son pouvoir invocateur permet de déjouer le temps.

Comme la littérature.

Avec le luxe du présent.


Charles-Eric PETIT 
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LA PRESSE PARLE DÉJÀ D’EUX… 

LA NOUVELLE REPUBLIQUE 5 avril 1992 



 

L’ ÉQUIPE MAGAZINE 11 juin 2022 

La Compagnie l’Individu est en majorité constituée d’anciens élèves de l’Ecole Régionale 
d’Acteurs de Cannes (ERAC) sous la direction artistique de CharlesEric Petit, Yann Loric, et 
Abdelkarim Douima. Elle initie des laboratoires de recherche et fait naître des collaborations 
en veillant à « être à l’écoute du vivant comme d’un cristal qui n’arrive pas à se cristalliser ». 
Prenant en compte le lieu et l’instant théâtral en perpétuel mouvement, elle accueille en son 
sein plusieurs artistes qui chacun œuvre selon sa propre singularité. C’est avec cette démarche 
que la compagnie souhaite affirmer son identité artistique et déployer son jeu.


